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Présentation

Grand rendez-vous culturel annuel, le Festival International Gospel et Racines se d@roulera, cette
annde, du 17 au 23 décembre 2006 dans trois villes du B@nin : Cotonou, Porto-Novo et Ouidah.

Occasion de retrouvailles fraternelles exceptionnelles entre | Afrique et sa diaspora d Am@rique,

d Europe et des Cara bes, Gospel et Racines contribue depuis sa premitre @dition en 2001,

vivi er

les rencontres, le dialogue interculturel, les @changes artistiques et humains entre | Afrique noire et
ses enfants diss@minds aux quatre coins du Monde.

Liz Mc Comb Virtuose Am@ricaine du Gospel est la Marraine de cette 5™ @dition dont le thtme est :
Réconciliation entre I'Afrique, Haiti et I’/Amérique Latine.

Genese d’une musique

GOSPEL, ce nom un peu particulier provient de
la contraction des mots “GOD” (Dieu) et “SPELL”
(incantation).

«Les hommes et les femmes qui ont faconné,
inventé et révé les chants religieux du Nouveau
Continent, ont porté leur croix de douleur avec la foi
lumineuse des martyrs ... c’est une histoire de cha-
grins et d’éclats de rires, de sueur et d’humilité ... »

L histoire du Gospel est | histoire du peuple noir,
d@port@ par cargaisons entitres vers | Am@rique
pour y servir de main-d uvre dans les champs
de coton. D@pouill@s de tout, et n ayant pas le droit
d exprimer leur culture, ils cr@trent une forme
d expression musicale appel@e « works songs »
(chants de travail). Lunitd des voix dans les
chants imprimait un certain rythme au travail.

Gr ce ces harmonies vocales, les esclaves
arrivaient aussi  coder des messages, pour
se pr@venir mutuellement des dangers ou pour
pr@parer leur @vasion.

D@portds, d@boussolds, sdpards de leurs familles
et arrach@s  leur culture africaine, ces esclaves
slBrent, malgr@ tout, fa onner leur propre identitd
culturelle. lls avaient notamment conservd le sens
du rythme, qui donne aujourd hui encore chaleur
et @nergie leurs chants, et aux mouvements qui
les accompagnent.

Au milieu du XVlllme sitcle, les Blancs @van-
g@listrent le peuple noir. Au d@but, les esclaves
adopttrent le r@pertoire musical des Blancs dans
les pratiques religieuses. Mais, petit  petit, les
pratiques profanes des Noirs in uencent le
d@roulement du culte. C est alors | avknement
du Negro-Spiritual, qui s exprime par des pritres
chantfes et des sermons improvis@s sous forme
d appel et de rdponse entre le pasteur et ses

dtles. Les Noirs ont trouv@ | leur propre fa on
de s adresser au Seigneur.

Aprts 1865, des chorales des universitds noires
commencent chanter des spirituals un plus
large public dans les universit@s noires. C est
cette @poque que les parties quatre voix ont Gt@
@crites telles qu on les retrouve aujourd hui dans
les quartet vocaux.

Au ddbut du XXtme sitcle des pasteurs iti-
n@rants intLgrent cette musique pour soutenir
leur pr@dication et leur @vang@lisation. C est
le ddbut du Gospel qui est ensuite introduit
dans les of ces religieux. Vers 1940, avec des
solistes concertistes comme Mahalia Jackson, le
Chant gospel devient objet de concert et d une
diffusion commerciale qui touche un public bien
plus important, tout en conservant sa profondeur
religieuse.




La R@publique du B@nin, important point de
dPpart et pays d origine d une grande partie de
la diaspora noire, a organis@, en d@cembre 1999,
sur | initiative du Pr@sident Mathieu KEREKOU, la
premitre Conf@rence Internationale des Leaders
pour la R@conciliation et le D@veloppement . Cette
conf@rence, qui a connu une forte participation de
personnalitds d origines diverses (Chefs d Etat,
Repr@sentants de la Diaspora noire, Europ@ens,
Leaders d opinion, Hommes de culture, Hommes
d affaires, etc.), avait pour objectif principal, de
rg @chir et d @changer des iddes et des expdri-
ences, sur | @laboration des principes fondamen-
taux dune r@elle et ndcessaire r@conciliation,
entre les Noirs descendants d esclaves r@partis
travers le monde et | Afrique noire.

C est donc convaincu du r le majeur que la mu-
sique, notamment le Gospel, pourrait encore jouer

dans | aboutissement de ce nouveau dg de la
communaut@ noire, que la Conf@rence de Cotonou
a retenu, au terme de ses travaux, | organisation
au B@nin d un Festival International “GOSPEL &
RACINES” comme | une des principales activitds
du processus de la R@conciliation. Ce Festival an-
nuel, rdunit des groupes et vedettes de musiques
Gospel de tous horizons et se veut un rendez-vous
du donner et du recevoir et un moment fort de
retrouvailles culturelles, entre des frires ets urs
que la cupidit? des hommes avait s@parfs.

Conscient de la n@cessitd de maintenir ce pont
entre le continent noir et sa diaspora, le Dr Thomas
Yayi BONI, @lu Pr@sident de la R@publique du B@-
nin en mars 2006, a tenu  poursuivre | uvre
engag@e par son pr@d@cesseur. La cinquitme @di-
tion s annonce donc comme un succts @clatant
et populaire.

Une programmation

Trois villes & I’honneur

Les concerts de la cinquitme
@dition sont prdvus  Cotonou,
Porto-Novo et Ouidah, suivant
une programmation incluant des
artistes et groupes amgricains,
ha tiens, carib@ens et africains.
Ce sera | occasion pour les ar-
tistes de d@couvrir plusieurs
sites et facettes de la richesse
culturelle de la terre de leurs
aeux. Pour rendre hommage
la m@moire de tous ceux qui ont
perdu la vie au cours de cette
trag@die, un m@ga concert re-
groupera tous les artistes la
« Porte de non retour » de la
plage de Ouidah.

variee
Exposition d’art plastique

Compte tenu du succts sans
prdc@dent qu a connu | exposition
d uvresd art plastique organisde
lors des pr@c@dentes @ditions du
festival, il est prdvu la r@@dition de
cette activitd avec la participation
d artistes africains et ha tiens dans
la salle des expositions du Palais
des Congrts de Cotonou.

Retour sur les sites
de la traite negriere

L un des atouts majeurs des pays
africains est le tourisme historique,
qui est malheureusement trts peu
d@velopp@ aujourd hui. A travers cet

@v@nement, une nouvelle litreavu
le jour au B@nin et conna t un essor
certain compte tenu du potentiel
historique du pays et de | envergure
internationale du Festival.

En effet depuis sa premitre @di-
tion les festivaliers de la diaspora
vivent la visite des lieux symbo-
liques de la traite ndgritre, comme
un retour aux sources n@cessaire

leur accomplissement.

Les Ateliers de formation

Technique vocale et formation
de | oreille musicale ;

Direction des ch urs;

Analyse, harmonisation et ar-
rangement de musique Gospel ;







